sance.” 3 2 


L'heure: ap] 


L'heure approche où commencera à se réaliser le vœu qu'émet- 


tait LE PATRIOTE dès le” premier : numéro de sa réapparition (ler 


juin 1911) lorsqu 51 disait : “Nous : ‘vivrons si, sachant ‘faire taire 
toute partisannerie politique; nous consentons à nous rallier sur le 
terrain catholique ; si-nous soutenons de notre influence et de notre 
appui tous les intrépides défenseurs dé! nos droits.” 

Et la semaine suivante {8 juin 1911), dans un article intitulé, 
«JL nous faut l'union disciplinée”, notre journal seprenait le même 
thème en termes pius explicites : : “Pourquoi ne se fonderait-il:.pas, 
disions-nous, dans éhaque paroïssé une association canadienne-fran- 
gaise qui aurait pour but, non pas seulement de fêter la ‘St Jean- 
Baptiste tous les ans et, qui resterait ensuite inactive le reste de 
l'année, mais qui s’emploierait à promouvoir, en toute occasion. dans 
une même localité tous les intérêts de nos compatriotes ? Les. as- 
sociations de ce genre, disséminées dans tout l'Ouest, grouperaient 
toutes les paroisses canadiennes et constitueraient, avec une orga- 
nisation centrale active, une puissance de premier ordre.” 

D'une série d’articles que publia LE PATRIOTE au cours de juil- 


et d’une oeuvre |: 


préche où a Saskatchewan française, réunie'en n Con. 
vention à Régina; “fera lé ‘déniombrement de.ses forces rt passera en 
revue les troupes, d élite qu 'elé : a su recruter dans tous les: centres| 
de la province par l drganisation des’ groupes locaux de V'Associa- 
tion Franco- Cavadiente, en: ‘vue: de r action: catholique et: nationale. 


28-29-30 JUILLET 


.…. ”,. Nous sommes heureux de pouvo publier aujourd” hui le pro- 
gramme officiel de la seconde convention française de la Saskatche- 
wan, qui se tiendra à Régina du 28 au 30 juillet. 

Ce programme constitue un ménu ‘patriotique à la fois abon- 
dant, substantiel ct délicat, comme où peut le constater en pareou- 
rant la liste des travaux et des. démohstrations. Si Jon considère 
d'autre part que des personnages comme S.G. Mgr Langevin, Mgr 
Pascal, Mgr Roy, Mgr Mathieu et probablement Mgr Charletois, le 


dprogrès dé accompli. dans 
ê éémationale et pour-que en of- 
nérosité ils lé pret ardem- 


_NOTRE.. LANGUE ! 


J. P. DAOUST, Administrateur 


dela . 2 


‘'sadatchewan: 


REDACTION:. u 
405, 13ème RUE 


ADMINISTRATION : : 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone 683 


De - -par le Monde 


Guare fratricide 


La guerre engagée entre la Bul- 


garie, la Serbie et la Grèce .se 


poursuit avec acharnement et il 
semblé qu’elle n+ prendra fin qu'a- 
vec l'épuisement total des com- 
battants. Le mot d'ordre parait 
avoir été donné aux agences télé- 
graphiquesinternationales demet- 
tre la Bulgarie en posture aussi 


culent des accusations de révol- 
tantes cruautés 


Merveilleux voyage en aé- 
roplane 


Brindejone des Moulinais a ter- 
miné sou merveilleux voyage de 
3,100 milles de Paris à St Péters- 
bourg et retour, cequiest le re- 


{cord mondial pour le plus long 


voyi nge en aéroplane. 
L'aviateur est arrivé avec une 
escorte de cinq avions. Cinq mille 


huniliante que possible devant|personnes l’attendaient à Villa- 
l'opinion. De part et d'autre cir-|coublay et le reçurent avec un 


enthousiasme délirant, tel que 
son père eut toutes les difficultés 


Les puissances européennes con-|du monde à s'approcher de lui. 


templent, impassibles, le specta- 


Brindejonc des Moulinais n a 


- 2 
premier ministre et le procureur g général de la Saskatchewan, M. cle de l'incendie qu’il leur était |pas encore 21 ans. 


Adjutor Rivard, l’hon. juge Prendergast, les représentants de plu- 
sieurs associations catholiques et tout ce que la Saskatchewan fran- 


et nationale, ont bien voulu prêter leur concours au succès de cette 
convention on peut afirmer d'avance. qu'il s'y accomplira un tra- 


peut-être plus facile d'allumer, 


La réception faite à l’aviateur 


qu'il nel’est aujourd'hui de l'é-|le long des boulevards jusqu'aux 
çaise compte de plus ardemment dévoïé à l'organisation catholique|teindre. La subite concentration |bureaux du Matin ressemblait à 


de l'or, opérée depuis quelques] celle d'un général revenant vieto- 
mois par les banques juives qui, rieux de la guerre. 


“Le petit Français est un héros”, 


vail efficace et que tous ceux”qui ont résolu de se rendre à Régina|0n le sait, contrôlent, avec les fi- 


let et d'août 1911 pour préconiser l’organisation des forces catholi- 
pour les 28, 29 et 30 juillet, ne regretteront pas leur vo age. Ce|nances, la diplomatie de tous” les dit l'empereur d'Allemsgne, quand 


ques ct françaises de cette province, on nous permettra de rappeler 
encore quelques passages particubèremient. significatifs : TE 

“Voulez-vous que l'héritage de. traditic ons :Chrétiennes et natio- 
nales qui vous:r elie au passé. s soit: Érai 1 intact à à” os successeurs 
sur ce sol HOUVEAU, à Ceux qui otiront. de ve Votre labeur,à ceux qui 
sont comme le prolongement de votre vie ? Le voulez-vous ? Alors, 
il faut dès aujourd’hui songer sérieusement et d’une manière prati- 
que à nous organiser” (6 juillet 1911). “Le point important 
n'est-il pas, dès lors. la fondation dans chaque centre français d’une 
association locale, très active, très vivante, mais très simple, et d'un 


mécanisme facile, en vue d’une fédération générale de toutes les|. 


volontés ? ” (13 juillet 1911).....: “Les fermiers anglais de l'Ouest 
se sont organisés, dès la première heure, en une vaste corporation, 
non politique, pour promouvoir leurs intérêts. Voyez aujourd’hui 
la puissance des Grain Growers ! Ce que d’autres ont su faire pour 


des intérêts purement matériels, ne serions-nous pas.assez généreux 


et patriotes pour l'entreprendre en faveur d'intérêt cent fois- plus 
élevés ?? (3 août 1931).. .'Et à à la même date encore: “Qu'il 
y ait autour de chaque clochér unè associétion dont Je prêtre sera 
l'âme dirigeante, et les citoyens les plus influents de la paroi sse, les 


transmetteurs d'énergie ; . ‘alors le jour ne sers pas éloigné ‘où il. 


deviendra possible de fédérer tous ces groupes autour d'une ‘asso- 
ciation plus vaste et partant plus puissante.” : 
s _ aa 
C'était le grain. de blé jeté en terre et confié aux bénédictions 
du ciel. 


Trois mois plus tard e novembre 1911): Le PATRIOTE lançait | 


un appel aux catholiques de langue française de la Saskatchewan 
pour solliciter des adhésions au projet de former une société succur- 
sale de l’œuvre du. Congrès de. le Langue française, qui se. préparait 


à Québec } pour le mois dej jui, 1912." UT. : eu 5 LAN | 


Il y était dit 


tout ens ‘occupant activement de ‘travaux httéraires’ et linguisti | 
ques, ait cependant des’cadres assez larges pour, grouper toutes. les | 
bonnes volontés ééoïdonner. toutes les _ énergies” pour. | le isintien 


présenté aûx g 
le 24j juin na oh 


oh 


qui s 'établiré au gran d'congrè 


français é Amérique 


[sera une belle fêtr pour le cœur et' pour l'esprit. 


ee mage 


8 HRS P.M.—SÉANCE SOLENNELLE:, Discours de bienvenue 
par le Président du Cercle Local de Régina, le maire de 
la ville et le Premier Ministre. 

Réponses par MM. Gariépy, Boudreau, Delorme et autres. 


Merdi 29 Juillet 


à 


9 HRS AM. Assemblée à la salle des réunions et parade jus- 
qu'à l'église. É 

10 HRS AM. Grande messe solennelle et sermon par 
. Mgr Langevin. 


Après la messe présentation des lettres de créances et 
formation des comités. 
HRS P.M—SÉANCE DE TRAVAUX. | 
1° Rév. Père Sauner, Ms. Le règlement de l'Asso- 
ciation Franco-Canadienne. 
2° N. l'abbé Maillard. Statistiques. 
3° M.J.E. Fortin. Avantages pour les membres des 
professions libérales de s'établir dans la Saskatchewan. 
4° M. Page. Sur l'œuvre de la protection des enfants 
abandonrés. * 
5° L'hon. Juge Prendergast. 
Catholiques: 
Adoption des vœux: 


0] 


Fédération des Sociétés 


HRS P.M. SÉANCE SOLENNELLE : . 
.. Orateurs : Mgr' Mathieu, Mgr Pascal, ‘M. Adj. Rivard. 
.MR Goulet, Thon. Sénateur Prince. ' 


Mercredi 30 Juillet 


: 9.30 HRS a SÉANGE DE TRAVAUX, : 


‘2e Mgr. P. E. Rôy. “La tempérance 
Le on Ds . i 


Le loi scols e. en Saskatchewan. 


_ .1° ‘M. Louis Schmidt. La race française dans la Suskat- L 


nements dans une société où la 
main juive depuis un siècle fa- 
brique une eolossale idole devant 
laquelle se prosternent les peu- 
ples tour à tour. La paix univer- 
selle pourrait-elle être stable lors- 


stitue à celui de Dieu ? 


Pas de justice 


M. Coldwell a déclaré à la con- 
vention orangiste de Brandon, 
qu'il ne pouvait être question de 
rébablir les écoles séparées au Ma- 
nitoba. Raison de plus pour que 
les catholiques s'organisent, puis- 
que le mauvais vouloir des poli- 
ticiens est si évident, 


' 


Dérmonstrations orangistes 


sont très bons garçons mais qu'ils 
veulent notre peau quand même. 
Ii vaut mieux le savoir car ‘en 
présence de quelqu un qui avoue 


avec cynisme : “C'est ta- peau que 


je veux, et ta peau toute entière !” 


--falors, peau pour peau, on est in- 
> cliné. à préférer. celle de ‘son ad- 
‘ versaire. La Patrie; de. Montréal, 
: ferait. bien de Jeur prêther la con. 


que le culte du veau d'er se sub- | 


Malgré la pluie, les Orangistes 
ont célébré le 12 juillet par des 
parades en plusieurs endroits ‘et 
des discours agressifs contre ‘les 
catholiques. Ils. affirment -qu’ils 


pays, et dont l'effet: se fait sentir il'ap;: it que Brindejone avait 
jusqu'ici dan: l'apparition d’une fait 875 milles en huit heures, 
mystérieuse c crise. monétaire, an- d'une seule étape, soit 110 milles 


diner nn dan dau] ce, da ane ÊER 


üonce encore ‘de plus graves éVÉ” 


Pleure, Entre Waune, dans la 
Westphalie et Berlin, l'aviateur 
a fait 140 milles à l'heure. 


———— 2 —— 
Pour la survivance fran- 
çaise 


Mgr Beliveau à prononcé à la 
cathédrale de Saint-Boniface à 
l’occasion de la fête nationale un 
sermon superbe dent nous citons 
ailleurs de ‘larges extraits. - 
Ï à flagellé l'esprit de 
partisannerie politique et x con- , 
clu par un apoel à l'union sur le 
terrain catholique et surle ter- 
rain national. 


Le Congrès de la Jeunesse 
catholique aux Trois: 
Rivières 

Le Congrès de l'A. C.J.C. tenu 
à la fin de juin aux . Trois- 
Rivières a été l'un des plus im-, 
portants depuis la fondaiim de . 
cette vaillante association de jeu- 
nesse catholique. On y a étudié à 
fond la. question de l'éducation, 
et, dans. son rapport, M. Élzéar 
Beaupré, ancien président de 1 'As- 
sociation, & tracé un splendide . , 
programme d'action. Nousregret-. 
tons que l'espace nous. ait manqué . L 
dans nos derniers. numéros pour 
en signaler les réconfortantes le- 
gons. . Misc 


La. question des écèles EL L' 
lingues de. l Ontario. 


Le : raixième Disianche |: après]. 
la Pentecôte . LU 


CN 
E pour: ‘quelques- -uns qui, présumaent 
de leur propre justice, mettaient leur con- 
fience en eux-mêmes et méprisaient les. au- 
tres: Deux hommes montérent au’ Temple 
pour prier: l’un était Pharisien, et l’autre 
Publicain. Le Pharisien, se tenant debout, 
priait ainsi en ini-même: Mon Dieu, je 
vous rends grâces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes qui sont vo- 
Teurs, injustes, adultères, ni même tel que 
ce Publicain. Je jeûne deux fois par e- 
maine: je donne la dîime de tout ce que je 
possède. Le Publicain, au contraire, se 
tenant éloigné, n'osait pas même lèver les 
yeux au ciel, maisse frappait la poitrine 
en disant: Mon Dieu, ayant pitié de moi, 
qui suis un pêcheur. , Je vous déclare que 
celui-ci s’en retourna chez lui justifié, et 
car quiconques ’élève sera 


non pas l’autre ; 
s’abaisse sera élevé. 


abaissé. et quiconque S 
0 
a 


Petit Calendrier 


Jeunt, 17 Juillet—St. Alexis, conf. 

Vexprent, IS Juillet—S. Camille de Lel- 
lis, conf. 

Saxept, 19 Juillet —S. Yincent de Paul 

conf. 

Drwaxoue, 20 J'uillet—S. Jérôme Emi- 
lien conf. 

Lusot, 21 Juillet-Sre Praxéde. vierge. 

Manoi, 2 Juillet —Ste Marie-Madeleine, 
pénitente. 

Mercrent. 23 Juillet—sS. 
év. et martvr. 


Appollinaire, 


Comment nier que le fran- 
çais soit une sauvegarde 
contre la peste des ma- 
riages mixtes 


Statistiques intéres- 
santes 


M. Tabhé Aristide Mawnan 
donné dans un sermon du 24 juin. 
quelques 
tes. 

29 
ce 


M. Magnan vient de visiter 
paroisses franco-américaines : 
sont les statistiques de ces 29 pa- 
roisses que l’on trouvera donc ci- 


dessous coudensées. 


Population totale...... 108,270 
Familles... ....,,.:... 21,9S0 
Communiants...,.,.... 47,915 
Non communiants...... 30,355 
Enfants des écoles. .... 17.123 
Mariages....,......... 11,006 
Mariages mixtes, ....... 19 
Connunions..........1,363,375 
Baptèmes............ . +,017 
Ass. moyenne à la messe 83,000 


Sur les 29 paroisses, 21 n'ont 
eu à enregistrer, en 1912, aucun 
meriage mixte. Et parmi les pa- 
roisses qui ont eu à déplorer quel- 
ques mariages mixtes, 
qui ont la plus forte moyenne, pa- 
roisses de formation récente et 
de population restreinte, enregis- 
trent 1 sur 4 et 1 sur 5, soit 20 . 
v. et 25 p.c. de mariages mixtes. 
C'est loin du chiffre de 40 et 45 p. 


ce terips- -1à, Br &sus ait cette “parabéle : 


à 
Î 


statistiques intéressan. | 


les deux| 


“EXCEL ENGE, 


venir vous offrir ses homiages, et 
ceux des; gens ‘de sa. nation qui 


vivent. dans cette : : partie-ci. “du 


Canada. 

C'est un grand: honneur: qui 
nous échoit ‘aujourd’ hui, si grand 
que jamais nous n’aurions osé 
l'espérer. Eh ! quoi, le Représen- 
tant du Pape, du Pape qui est lui- |: 
même le Représentant. du Bon 
Dieu sur la terre, venir nous 
visiter, nous les humbles d'entre 
les plus humbles du troupeau 
chrétien ! La Religion seule pou- 
vait inspirer une pareille condes- 
cendance, Merci done, Excellence, 
mille fois merci pour cette marque 
insigne de votre bonté paternelle. 

Nous savons, Exceilence, que 
vousn'avez pasentrepris ce voyage 
dans un pays lointain par simple 
curiosité. Vous voulez voir par 
vous-même quels progrès le chris- 
tianisme y a réalisé depuis que 
Mgr Provencher d’abord, puis 
Mgr Mazenod y ont envoyé des 
missionnaires. Eh bien: vous 
pourrez dire au Souverain Pontife 
que là, où naguère la bartarie et 
le paganisme régnaient en maîtres, 
c'est la civilisation chrétienne qui 
les y a remplacées, et ceux qui 
vivaient à l'ombre de ia mort ont! 
été vivifiés et régénérés, grâce 
surtout aux Oblats de Marie-ln- 
maculée. 

C'est un devoir 
Excellence, de rendre ce témoi- 
:enage, en toute circonstance, à ces 


TS 


pour nous, 


incomparables inissionnaires que 
Dieu, dans s« bonté, a envovés 
laux aborisènes de ce pays. Celui 
qui vous parle en ce moment les a 
vus à l'œuvre depuis sa plus ten- 
[dre enfance, et peut témoigner 
qu'il était impossible de voir tant 


Permiettez à. un vieux : Métis: de er 


Î 


| 


les Soeurs Grises, : Îles ss de 
Mme d'Youville. Il fallait un cou- 
raye surhumain à ces. femmes dé- 
licates pour endurer les: ‘misères, 
les privations et les difficoltés de 
toutes sortes qu’elles ont rencon- 
tréss dans leurs soeges ni et leurs 
premières installations, à. com- 
mencer aux missions de la, vi ière 
Rouge jusqu'à celles dù grand 
Fleuve MeKenzie. | 
Depuis lors, d’autres vaillantes 
filles de divers Ordres religieux 
ont marché sur leurs traces. Elles 
ont formé ef forment encore au- 
jourd’hui des femmes chrétiennes, 
et de bonnes mères de famille qui 
sont l'espoir des générations fu- 
tures. | 
Ici même, à l endroit où nous 
sommes, aidées des bons Pères 
Oblats, elles prennent de pauvres 
enfants sauvages dès leur jeune 
âge, les instruisent, les élèvent 
chrétiennement, et en font bientôt 


des anges sur ia terre. 
Malheureusement, Excellence, 


il manque encore trop de ces bons 
ouvriers dans cette vaste.viwne 
du Seigneur qu'est le Nord-Ouest 
Canadien,et nous espérons que 
votre vorage aura pour effet de 
nous en envoyer d'autres encore. 
C'est ce que nous désirons du plus 
profond de notre coeur avec ia bé- 
nédiction de Votre Excellence. 


L. ScHMIDT. 
Duck Lake, Sask., 4 juillet 1918. 


Le volume du Congrès de 
la Langue française 


Nous venons de recevoir le pre- 
mier volume de compte-rendu du 
Congrès de la Langue française. 
C'est un ouvrage fort considéra- 
ble (700 pages, grand forinat), 
d'excellente exécution typogra- 
phique, et une vraie mine d’or de 
documents précieux qui perpé- 
tueront la mémoire et l'oeuvre du 
Voici un résumé de la 
de la-page 1 


Congrès. 
table des matières : 
à 46, pièces liminaires: 59 à 171, 
compte-rendu du Congrès : 173 à 
154, discours, adresses, poêmes ; 
1463 à 622 ; actes du Congrès ; de 
625 à 695, échos du Congrès. 

Ce devrait tiouver 


volume 


c. de Toronto et de London. Et place dans toutes les bibliothèques 


l'on voudra bien remarquer que 
nos compatriotes qui ont con- 
tracté des mariages mixtes sont 
des gens qui ont surtout fréquen- 
té les milieux anglais. 

Une seule paroisse sur les 29 
étudiées jusqu'ici par M. l'abbé 
Magnan,n'a pas d'école parois- 
siale. | 

Nos félicitations à nos compa- 
triotes des Etats-Unis pour leurs 
états de service dans l'Eglise ca- 
tholique. Nous sommes sûrs qu’ils 
continueront d'opposer aux mœurs 
américaines les habitudes catho- 
liques et les traditions de leur 
race. 

Bravo, Franco- Américains ! 


Batoche 

Le R. P. Moulin, 0. M. JL. est: très 
reconnaissant à la population mé- 
tisse de la paroïsse pour la ma- 
gnifique contribution de -$1 50. 
qu elle a fournie pour. clôturer le 
_ cimetière. Tous: ces . braves: gens 
‘ont: voulü de ‘plus “apporter: “fra 
L tuitement: Je. _COnCOUrS : de” leur 
Ci travail. avec” beaucoup. ce émpres- |: 

‘sement et dé: Fe 


et jusqu'aux plus modestes foyers 
canadiens pour évoquer à loisir 
les gloires immortelles de la lan- 
gue française, langue de foi et de 
civilisation. 

‘On peut se procurer cet ou- 
vrage en s'adressant À l’imprime- 
rie de l'Action Sociale, 108, rüe 
Ste Anne, à Québec. ‘ 


Arborfield, Sask. 
Notre église à été inaugarée, le 
dimanche 22 juin, à la grânde 
joie de toute la colonie. Nous 
avons dû constater qu'elle n’est 
pas trop grande pour les 120 fa- 
milles canadiennes : -d'Arborfield. 
Le premier. ba ptême, dans l’ église, 
a.été celui: .de -Marie- Marthe 
Hudon. Le 24 juin, a eu lieu une 
soirée .au profit de Léglise. On a 
particulièrement remarqné :‘ “Cin. 
dereila” et “Les. Parapluies”. Les 
deux langues avaient: une. égale 
part dans Ja:soirée. a À. 
. Le: “discours de M: le. docteur 


M larañda a + té chaleureusement 


nous. 
Arborfiell compte aussi deux 
magasins généraux, deux moulins 
, deux machines à battre, un 
forgeron, etc. Il y a encore beau- 
coup de homesteads à prendre 
dans les environs et de belles 
terres de compagnie à acheter. 


à scie 


a 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Expositicn 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


Butrepreneur et : 
Manufacturier . 


_d'Autels, Sculpture, d'ornements - 
‘tions d'Églises, en Bois eten Platre 
. Bancs, Confessionnaux, Chaires 
“et tous objets sérvant aux besoin 
‘du cuite. | Spécialités: Exécuti 
‘d'Architecture, ‘de _ Sculpture” et 
Dorure,” 


-ST- ROMUALE, P. 


k TRIOTE, DE 


Bureau: 81, Avenue Provenchèr. 
_ST-BONIFACE 


| CONSULTATIONS 
8à9 am. Jlà4 p.m. 7à8 p:m. 


Téléphone I 647. 


Visites tôus les jours à l'hôpital 
“ St-Boniface : 


En GRAVE 
… E. s.. LL Be” 


Arr. GRAVEL 
CALE, 


AVOCATS ET NOTATRES 


Dr = Lane 
DES HOPITAUX DE PARIS 


4 


: MOOSE JAW, Saskatchewan 
BURE AUX! 


_. | GRAVELEOU 
f CHIRURGIE OURG, ak. 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 


| 


DE LA FEMME 


C, HENRI ROYAL. 


- AVOCAT 
SOLLICITEUR ET 


. NOTATRE 


WINNIPEG, MAN, 


-10: 
839 AVENUE PROVENCHER 


St. Boniface, Man. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l'hôpital de St, Boniface tous 
les matins. 


DR LOUIS F. BOUCHE] L.A. DELORME 


DENTISTE AVOCAT. & NOTAIRE 


Gradné du Collège dentaire 
Lauréat du Col- 
lève dentaire de ia Nouvelle- 


de Chicago. DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, McMurray, Delorme & Davidson 


Orléans, Membre fondateur 
de la Société de Stomatologie. | | gvRraus < M A CEL. 
*0: || 708 et 712 Epirice MCIXIYRE || : R IN 
292 RUE McDERMOTT WINNIPEG, MAX. Bois de construction de toute sor- 
‘ WINNIPEG te. Beau bois de’ Colombie, Portes, 
TChassis, Papier à Couvertures, 
- (dalles), Pieds d'escaliers tournés 
TÉLÉPHONE MAIX 1592 Jose Bees ATP-P. H, P. Brackwoon prêts. 


À, BERNIER 


Bernier, Blackwood:« Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Dr N,-À, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


Argent à prêter sûr hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Portage, Winnipeg 


[2079 
14767 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
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À toute heure du soir. . 
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de M. Stewart 
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S 11,000,009 
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S140,000,006 
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C. E. SANDERS, 
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Venez me voir à mon bureau. 
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J. I. CASE Co. : 
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à vendre GA à échanger 
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L 


a 


art Doucne 
ns te 
9 RUE: d4 ur VIE 


DRE 


HR MISES A LE 


‘| As- tu done des ailes d’ azür 2: 
‘| Au -pied de: l'immuable’ trô ône,' OU 
Planeë-tu dans un raÿon pur 2: 


eux qu’on dit aimer ici-bas ? 


Dañs ton ignorance profonde, 
‘Tu vins un moment pour savoir 
: Comment est fait ce pauvre monde 
Et tu partis avant le soir! 


. Portes- tu dé secrets messages ‘ 
‘Aux bons qui vivent selon Dieu: 
Aux petits enfants qui sont sages, 
À ceux qui nous ont dit Adieu, 2. 


à |." Le. pélermage de Tournai allait 
:|par Gr. pour “Lourdes. ‘Marie Jacobs 
‘Une automobile 
viät prendre la malade à à sa mai- 
que. toù es son ;:on la. coucha ‘ ‘18 reonsciente, 


même. question: 
_—Et votre. maladé ; 
Elle avait, ‘alors “un de ce ges 
tes qui disent, mieux? 


Va: tu fs bien | ! bonheur change: 
“lys ai bu le fiel, tu bois le miel, 
| Moi j je suis homrié” ét toi, bel ange, 
a. moi la terre! à toi le ciel! 


‘ rétint sa. place. 


Dis- moi si à Je. cœûr ‘est le même, 
Quand on'a franchi le trépas : 


oles, la, ‘fin: des: éspéränces plongée . dans, -Hne syncope, râlante, 
perdue en un trouble cauchemar, 
et ‘on l'emporte vers la station 


tamaines et annoncent. Y ‘inévite: — = 
| ton, demeuré là-bas. 


| ‘fumaine n’a jamais su guérir per- 
=-Veille-sur notre cher petit : 


sonne. Ils n’en trouvent pas. Les 
‘émpreintes mortelles sont effacées. 

Le train siffle et J'homme. de-| En une seconde, 
meure Sur le quai, les yeux fixés éclair, la main divine a tout res- 
vers Je convoi lugubre 
à ‘son passage, 


si elle est “vivéñte où i morte" C est F lécoinpagnéit, | 
ur. lui;.c' était, cle. douloureux 
à demeurer, ‘pär” +je ‘ne. sais quel pèlérinage dei adieu. Si la Vier- 
Ses soupirs ne sont plus ge. restait sourde aux prières,il ne 
‘la rev errait plus. en ce monde. On 
En disant cela, Miné de M: _ñe arriva. à'la. gare.—Hélas! le train 
deBr uxelles était part: depuis cinq 
Que faire ? La Provi- 
dence elle-même semblait drésser 
l'obstacle et refuser le moyen de 
salut qui s'offrait. 
* La mourante, qui avait repris 
ses sens, ordonna impérieusement, 
de sa voix presque éteinte : “Par- 
-tons quand même!” 
L'auto fut mise en route vers 
une allure de course 
Secouée aux divers 


un cadavre en qui Jar le temps d'un 


qui sème, tauré. 

Marie Jacobs est guérie. Depuis 
chants et d'Ave Muriu.—Dans le|quatre jours, la preuve triom- 
wagon, un prêtre donne à la mou- phante de sa santé s'affirme vie-|secte, morts dernièrement sans se 
Elle marche, elle 'confesser), ont été précipités dans 


que des râles.. Pauvre femmel. une traînée de 


pouvait se défendre d' une. émo- 
tion qui se traluisait souvént- par 
Comme toutes les dé: 
vouées, elle souffrait de tant voir 
Cette pensée 
reuse l'obsédait.' 


vante le-sacrement d' extréme- onc-|torieusement, 
tion, et les suprémes prières se parle des ‘heures pour raconter su [l'enfer pour toujours...” Puis, s’a- 
murmurent autour d’elle—les priè- délivrance © elle use de ses forces dressant à son frère et à sa fem- 

on pourrait dire mé-|me: “Misérables ! c’est vous deux 


des larmes. 


res qui escortent l'âme dans l’éter- retrouvées : 
Îme qu'elle en abuse. Et cette|qui avez refusé trois fois le prê- 
femine qui pèse juste cinquante |tre qui venait me visiter pour me 
livres—le poids d'un enfant— |fermerl’enfer et m'ouvrirle Ciel!! 


extraordi- | Toi, mon frère, sache bien que tu 


C'était le sujet 
sans cesse renouvelé de nos con- 

Samedi 31 août 1912 
res. Procession du Saint Sacre- 
ment.-—Sur huit cents malades, 


versations. 

La pitié qu'elle éprouvait ga- 
gnait son entourage. 
des rép, toute la table écontait Bruxelles à 
détails | vertigineuse. 
qu delle nous apportait, matin et|cahots de la route, Mme Jacobs ne 
sentait plus rien, complètement 
inconsciente. anéantie. Penchésur 
fond {elle, ie mari désespéré se deman- 
dait si c'était une femme vivante 
qu’il emportait vers la France ou 
un cadavre. Etles campagnes lon- 
velles révélations à bouleverser le|taines Fuy aient sous ses regards 
dans les immenses plaines de Bel- 


possies une vigueur 


A l'heur® 
René GAELL 


que vingt thille pèlerins envelop-! 
pent, Jésus | aisse tomber ses re- 
gards de céleste douceur et del “Nous voulons qu’on nous 


enseigne a prier” 


recueillement 


soir, et qui nous ramenaient, obsti- 
nément, l'idée triste qu'une 
heureuse venue de loin—du 

. de la Belgique—souffrait le 
tyre d'une agonie prolongée. 
Chaque jour, c'étaient de 


compassion divine. Marie Jacobs 
est là, étenllue aux pieds de la 


Vierge couronnée, et, les yeux ou- 


Pas de réponse ! Personne n’au- 
rait-il donc étudié? Ou la grève 
surrection ne s’est pas envolée de| 5 Jivres closes commencerait- 
elle chez lui ? 

Tout à coup, vne vois monte 


Je ne l’entends plus parler. | 
Sa voix n’est plus qu'un souffle 
qui ressemble au dernier soupir 

Ou bien encore : | 


et il passe. 
Enén, voici Bruxelles, les rues 


tamultueuses qui 
marche, la gare du Midi! Mais 
quelle fatalité s’acharne donc con- 
tre celle qui va mourir ? Le train 
+ | blanc qui emporte les malades, 

quitté le hall, il s'enfuit vers Lour- 
des, sans elle; il disparaît. —La 
malade ouvre les yeux et ses lè- 
lvres pâles s’entrouvrent engore 
pour dire : “Je veux partir. mal- 


retardent la 


Un médecin a décrit l’état de la 
femme, à cette heure où la vie| {ans le silence: “Nous ne récite- 
4 [Sobstinait à demeurer dans ce rons nos lecons qu après Ja prière 
corps impuissant à la conserver: 
«“ Elle étoufiait. la face était vio- 
lette, inondée de sueur froide, les | sxphiquer qu'il n’entrait pas dans 
lèvres livides, les punillesdilatées, ses devoirs professionnels de faire 
le pouls imperceptible.. 
|faillibles de l’agonie.” 


—Elle ne peut même plus avar 
ler de l’eau de la Grotte. 
tin, pendant qu'elle en. absorbai 
une cucillerée, j'ai eu le temps de 
réciter trois Ave Maria. 


Stupéfait, l'instituteur voulut 


C'était donc la fin toute: proche 
et imminente, 
Ja nouvelle de la mort. . 
qu'on se retrouvait, nous posions, 
la même ques- |: 


Nous attendions Signesin-| réciter la prière. Et commesanc- 
tion il leur imposa un pensum. 

Courageusement, la plupart des 
L'ho-lenfants se contentèrent d'écrire 
sanna. retentit alors comme un|sur ur feuille de papier: “Nous 
coup de tonnerre, et vingt mille voulons qu’on nous enseigne à 
voix, dans ce cri, semblent clamer|prier.” 
L'instituteur en référà au maire 
;taui, peut-être, référera au minis- 
tre frané-maçon Credaro. 

Ce que l’histoire retiendra, c'est 
le courage des petits enfants chré- 
tiens de Casale Scodosia. 


neur à eux ! 


Le cortège du Saint- Sacrement 


” Le rapide de Paris est Ja. Vite 
s’achemine vers le parvis. 


deux billets—des billets de se- 
| éonde classe—pour épargner al a 
gonisante les trop dures secous-. 
ses qui. -hâteruient - sa fine L'ou- 
vrier n’a guère ! souci de la dépen- 
[se Sa vie est. liée à celle qui, 
sous ses. yeux, s'épuise et pourtant 
peut éncore : ressuseiter, pourvu 
que, la Vierge lointaine abäisse 
Vers ges ses. Jeux 46" mère : sécou- | 


inévitablem ent, 


_c est fini : 2. | 
Mme de M. 5 à qui. sa Loi à TO- 
buste inspirait la ‘confiancé quand: ‘ 


même, nous répondait: : “Vous. pouvez encore “guérir, S 


vous voulez !? ue 

| Marie Jacobs étouffé. ‘I sèmble 
qu* ‘une main lui étreint la gorge 
Elle veut crier : mais, 
: angoisse : de ‘Ja ‘mort, sutcède 
Yiolemméent, brusquement, la joie 
inexprimable de la -vie soudaine- 
ment rec jouvrée. . 
[dans ses veines, . 
a |dans ses muscles, d'air s 
pan flots dèns : ses poumons ré- 


— Non! pas encore. ie . 

Et tous, alors, disaient ce qu” ’on 
dit à Lourdes, lorsque’ Tespoir hu- 
main défaille-et que: la: pensée du 
miracle s s'impose à: la : raison, ‘en 


et le brise. ; 


Voici ‘Paris: a gare du À Nord! ms 


Mais le train de -pèleris age con: 
Le [tourne la capitale eb Foie à Ju- 


—Ah! ! si celle- in pouvait gué:| ; 


Conversion prodigieuse 
.Le sang .afflue US 
Ja: force. frémit 


“D'un Franc-Maçon 


Nous rapportons, sans y rien 
changer, Je récit de la conversion | 


Marie’ Jacobs: 
Elle habite ‘Boi 


méro 35. dé. JE 
culeuse ‘inguü 


: Mais Marié JacoDs 


|qui s 'entendaient: avec un | frère et 
là femine du malade, à l'insu: ‘de 
ce dernier. L'état du pauvre ago“ 
nisant s agravait toujours ; telle- 


ment que, ne respirant- que par” 


inter valles, on le croyait déjà 
mort. Il resta vingt-quatre heu- 
[res dans une espèce de syncope ou 
de léthar gie. Quelle ne fat pas la 
frayeur, la stupéfaction de là fa- 
milie réunie, lorsque le: prétendu 
mort se redressa soudain sur 
son lit, étendant ses bras, mena- 
gant du poing les assistants, et 
criant de toutesses forces: seMisé- 
rables !.. Oui, certai nement, il y 
a un enfer L. “Et j'étais sur le 
point d'y être précipité lorsqu'une 
“Dame blanche” m'a arrêté sur 
le bord pour me donner le temps 
de me confesser, afin de l'éviter ! 
Pour vous prouver qu'il y à un 
enfer... apprenez que un tel. un 


tel... et un tel (trois affiliés de la a | 


A 


n'es pas le maître dans cette mai- 
son! Que ma femme aille vite 
chercher un prêtre pour me con- 
fesser : 11° 

“Pendant qu'on exécutait ses 


ordres, les membres de la famille 


-{consternés, pleuraient, sanglo- 


erts £ Rosaire, contemple A Casale Scodosa, en Italie, \tijens priaient encore la “Dame 
verts, face au! Rosaire, contemple Li, tiintenr laique ouvre l'école! Ljsrche 


l'Ustensoir d'or qui rayonne et se à la manière laique, et se met à 
balance avec ik doux geste du si- interroger les enfants sur 
gne de croix. ‘L'Ostensoir arrive leçons. 

près de la mouïante, il s'incline 
Mais la vertu de ré- 


pour le ressuscité, Jors- 


que le Père confesseur arriva en 
leurs toute hâte. Il confessa donc, com- 
imunia et administra le cher ma- 
lade qui mourut quelques heures 


après, pour aller remercier sa cé- 
leste Libératrice !.. 


cette faveur pour avoir été fidèle, 
malgré son athéisme, à quelques 
pratiques de piété envers Marie: 
Queiqu’il qu'il en soit, il est sûr 


cet exemple nous encourage tous 
à contracter la bonne habitude de 
dire, tous les jours, les Trois “Ave 
Maria” recommandés pour être 
délivrés de l’enfer ! 

Ce fait nous montre, d'une part, 
la grande miséricorde de la Très 


pécheurs qui, malgré tout, se re- 


Maria” quotidiens! 


nous sauvant rious-même. 


“Cet heureux privilégié de la 
Très Sainte Vierge à dû mériter 


d'aller au Ciel tôt ou tard. Que 


Sainie Vierge envers les pauvres 


commandent à Élle, et d'autre 
part la puissante efficacité d’une 
petite pratique fidèlement obser- 
vée.en l’honneur de la Reine du 


Ciel, telle que celle des Trois “Âve 


Aimons donc de plus en plus et 
propageons de. tout notre pouvoir | \ 
une si sainte dévotion," afin de j en sais loug , j'vous assure. 
sauver les âmes de nos ‘frères, en ——_—— . 


dans la force de l'âge, j'ai passé 

devant le juge qui m'a demandé, 
lei aussi, si je n'étais pas honteux 
de voler à mon âge. àujourd' hui, 

j'ai soixante-dix ans et vous me: 
demandez, à votre tour, si je ne 
suis pas honteux de voler à mon 
âge. 

Alors, j je vous. de mande, mon- 
sieur le’ président, quel est l'âge 
exact auquel on peut voler sans 
honte ? 


Une bonne riposte. 


La scène se passe dans le fi moir 
d’un wagon du Pacifique Cana- 
dien! 

Un vieux curé fumait tranquil- 
lement sa pipe dans un coin du 
tumoir. Un peu plus loin six ou 


sept lurons s'amusaient bien fort 


des traits d'esprit d’un prétendu 
{parisien récemment délarqué. 

Pour faire une niche au vieux 
prêtre, le parisien dit {out à coup: 

—On enseigne dans léglisc 
catholique bien des choses, mais 
on nous raconte aussi des bali- 
vernes fameuses. Ainsi, quand ca 
me dit que Jonas a passé trois 
jours dans le ventre d’une baleine : 
et qu'il en est sorti vivant, je ris 
de pareïlle naïveté. 

— Quel âgeavez-vous, demanda 
alors tout naturellement le vieux 
prêtre au moqueur ? 

—Quarante-deux ans, répond 
notre esprit fort sans méfiance. 

—-Eb bien, voilà quarante-deux 
ans que vous êtes dans la peau 
d'une bête, et pourtant vous n'êtes 
pas encore mort pour cela ! 


Circonstance atténuante 


—Prévenu, vous êtes accusé 
d'avoir essayé d’occasionnerle dé- 
raiilement d’un train de voyageur. 
Avez-vous quelque chose à dire 
pour votre défense ? 

— Votre Honneur! ma belle- 
mère se trouvait dans le train ! L.. 


Entre enfants = El 


— Qu'est-ce que tu as à la joue ? 

—Je n'ai rien. : 

—Mais si, tu aS une grande 
griffe ! Regarde-toi dans la glace. 

—Tiens, c’est vrai.... Hi!hi! 
hi! j'ai une griffe! Hi! hi! ça 
saigne ! Ça me fait mal! 

—Ne te regarde plus et ça se 
passera. 


… En Cour 


— Madame, vous jurez de dire 
la vérité, toute la vérité et rien 
que la vérité. 2: 

—Ok oui, mais ça. Ya ‘prendre 
un petit brin de temps, parce que 


Une vilaine tarce | 


‘On, m'a fait une vilaine farce. .. 
pour mes étrennes, on m'a. donné: 
un gros livre. . devine pourquoi : 
faire 7. 


In Te: né ‘sais pas ! U 


-Pour apprendre à à lire à 


Tous articles, nouvelles, ‘communications,: destinées à la. publication dans: le. 
PATRIOTE DE L'OUEST doivent être adressés et parvenir au plus tard, le Lvxor “Marx à 
la Rédaction. 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask. - : orne 
Toutes les correspondances pour 1 la Rédaction doivent, être signées. 
” Pour toutes demandes concernant les éboanemeté, Les a annonces et les travaux de 
ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à l'Administration : : 41808, 4ème 
avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 
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Le mouvement de PAssociation 
Franco-Canadienne 


mander dans sa vieillesse la vie 
qui lui manque, nous, Canadiens- 
Français catholiques de la: Sas- 
Kkatchewan, nous serons l’un de 
ces rejetons vigoureux, capables 
J'acquitter envers le vieux Québec 
notre dette d'honneur. 

Voilà un faible résumé des dis- 
cours pronoucés avant lesélections 
des officiers de notre groupe 
paroissial. 

Les élections ont donné les ré- 
sultats suivants : 

Président : le Rév. J. H. Chau- 
vin, curé de la paroisse de Belle- 
vue: secrétaire : M. E. C. Lussier, 
maître catholique à l'Ecole Gaudet 
de Bellevue ; trésorier : M. Azarie 
Gareau, le plus ancien des colons 
Canadiens-Francçais à Bellevue. 

Le groupe paroissial franco- 
canadien de Bellevue compte, du 


St Isidore de Bellevue 


Nocs recevons de Bellevue, au 
sujet de la formation récente d’un 
groupe local de l'A. F. C., dans 
cette paroisse, l'intéressante lettre 
suivante : 


Dimanche soir,le 29 du mois 
de juin, tous leshommes de Belle. 
vue, à quelques exceptions près, 
se réunissaient pour former un 
cercle paroïssial, un groupe local 
franco canadien. 

Le groupe paroissial tel que 
fondé, se trouve de par la Consti- 
tution sous le contrôle immédiat 
de l'Association Provinciale, la- 
quelle, à son tour, dépend de l'As- 
sociation Nationale de Québec. 
D'une part, le but de ces nom- 
breux cercles paroissiaux ainsi 
contrôlés, n’est autre que l’union 
de toutes les forces vives de la! premier coup, 52 membres actifs. 
race qui travailleront à la conser-! Comme résultante de cette as- 
sation de la langue française par Semblée, faite du patriotisme le 
toute l'Amérique du Nord, d'Ha-|plus pur, lundi 80 juin, l'Ecole 
lifax à Vancouver, et de Québes!/Gaudet ouvrait ses portes à 24 
à la Nouvelle-Orléans. enfants. | 

Confiés à un instituteur catho- 
lique Canadien-Franrçais, ces 24 
enfants ne tarderont point, bon 
sang ne saurait mentir, à dédom- 
mager leurs parents des sacrifices 
qu'ils s'imposent, par leur travail 
assidu, ét leur bonne conduite 
morale et religieuse. 


D'autre part, ce mouvement | 
d'ensemble est une preuve de la 
merveilleuse vitalité et de la force 
d'expansion du vieux Québec. 
Depuis un siècle, en etfet. non seu- 
lement la Province de Québec se 
suffit à elle-même, mais sa sura- 
bondance de vie, est l'aliment, 
j'allais dire exclusif de la nôtre. 

L'Acadie lui doit sa résurrec- 
tion. Longfellow dans Æingeline 
constate le fait. 

Nos compatriotes des Etats- 
Unis seraient, à l'heure présente, 
complètement assinilés si les 
prêtres et les religieuses de la 
province de Québec ne les avaient 
suivis dans l’exil. 


Quant à nous, l'ouverture de 
cette école canadienne-française 
catholique nous remet en mémoire 
toute l’histoire de la fondation de 
l'Ecole catholique canadienne- 
française dans les autres provinces 
de la Confédération. 

Nos écoles, en eflet, partout où 
elles ont été fondées, ici dans la 
Saskatchewan comme dans la 
province de Québec, les provinces 
Maritimes, l'Ontario et le Mani- 
toba, ont presque toutes eu un 
pénible commencement.* 

Fait digne de remarque, elles 
se sont toutes ouvertes sans bruit, 
À linstar des braves curés de 
campagne qui 


Ces mêmes prêtres et relisieu- 
ses,issus de la Province de Québec, 
n'ont pas remporté un moindre 
succès dans le vieil Ontario pro- 
testant et fanatique, où l’on 
compte aujourd'hui plus de 
comtés essentiellement canadiens- 
français et catholiques. 

Quant à nous, de la Saskatche- 
wan, et c’est également vrai pour 
le Manitoba et lAlberta, depuis 
trois quarts de siècle nous vivons 
de la vie nationale et religieuse 
de la province de Québec, et sans 
elle nous n’existerions plus comme 
élément distinct, où nous n'au- 
rions, dans les conseils de notre 
province, que Ia faible influence 
dont jouissent les Métis. 

Mais, grâce à la Province de 
Québec, nous avons survécu ici 
dans l'Ouest à la persécution ou- 

verte, comme Ilà-bas nos compa- 
triotes des Etats-Unis à: l’assimi- 
lation habile. | 

Toutefois, pour être juste envers 
nous-mêmes, il faut ajouter qu’à 
l'exemple du bon serviteur dont 
parle les Ecritures, hous avons 
multiplié les cinq talents que Je 
Seigneur a confiés à notre gestion. 
Les voyageurs Québecois qui nous 
honoraient de leur visite lors du 
Congrèsd’Edmonton, l'onteonstaté 
publiquement... °‘": 

Si enfin l’on compare la viëile 
. province de Québe à cet arbre de: 
. l'Afrique qui se donne säns mesure 
à ses s rejétons, quitte": à ‘leur de- 


5 


les ont fondées, 
elles ont fait leur travail dans le 
silence et, finalement, elles ont 
servi de base, plusieurs d’entre 
elles du moins, à ces magnifiques 
institutions catholiques, véritables 
foyers de vertu'et de science, que 
l’on appelle aujourd’hui avec or- 
gueil nos petits séminaires. : 

En somme, nous pouvons affir- 
mer sans craindre d’être contre- 
dits par l’histoire que la régéné- 
ration nationale des 60,000 aban- 
donnés Canadiens-Françaïs catho- 
liques sur les rives du St Laurent 
dans les forêts de l’Acadie,sur les 
bords de la Rivière Rouge, partout 
oùles hardis pionniers de notre 
race ont porté leurs pas, s’est opé- 
rée par le système d'éducation, 
tel que conçu par les fils de 
Loyola, et accepté sans arrière- 
pensée par le grand patriote: et 
homme deDieu qu'était Mgr Ples- 
sis, et par ses illustres frères et 
successeurs dans l” Episcopat. Dès 
l’origine, la Saskatchewan catho- 
hqne, Joyale entre. toutes, ést en- 
trée däns” ce mouvement régéné-\: 
rateur. | ‘ 
"Et actuellement, si l'on consi- 
dère, ? à tête reposée, les obstaclés 


ee em 


l'Eglise, au savant prélat, à l’a 
cién professeur de la Propagande, 
sur qui rejaillit la majesté du Pon 


passé ; en un mot; qu’ ’elle montre 
un cœur aussi grand que le maux 
qui la menacent, et “plus tard 
l'histoire enregistrèra à :sa..plus 
grande gloire la survivañce ‘des 
nôtres dans cette partie de T'Ouest 
canadien. , | 


Jundi dernier, 7 T juillet, la visite 
de Son Excellence Mgr Stagni, 
délégué apostolique. Elle ne fut 


ce court espace de temps Son Ex- 
cellence à pu constater que les ci- 
toyens de notre jeune cité re- 
connaissaient en sa personne, la 
majesté de l’auguste souverain 
qu’elle représente. Un milier de 
personnes attendaient l’arrivée du 
train, qui sous la direction de A. 
Lemieux, stoppa vis-à-vis de l’es- 
trade, érigée spécialement par Îa 
ville pour cette circonstance, pen- 
dant que la fantare jetait des no- 
tes joyeuses dans le calme du soir, 
et que les enfants de l'école sépa- 
rée, vêtus d’habits blancs, agi- 
taient leurs oriflammes aux cou- 


Belle réception à S. E. Mgr Stagni 
à North Battleford . 


Catholiques et prôtestants saluent Son Excel-| 
lence au passage 


La ville de North Battleford a [entendre dans la foule, dont les 
eu l'insigne honneur de ‘recevoir |regards sont portés sur le majes- 


pas longue cette visite, mais dans| 


MM. Jesane! Donahue; F 
Dauit, eh. Gaudet, 


tueux pontife qui, souriant, tend 
la main à l’orsteur et reçoit les 
feuilles qu’il vient de lire. Un si- 
lence religieux, pareil à celui des 
grandes cathédrales, au moment 
où de la chaire sacrée vont tom- 
ber les paroles de l’enseignement 
chrétien, règne aux abords de la 
gare où, catholiques et protes- 
tants attendent, qui avec émotion, | 
qui avec curiosité, les mots de Ia 
réponse de Son Excellence ; avec 
le tact du diplomate. romain, elle 
a sur les lèvres les termes les plus 
heureux de la langue de Shakes- 
pee, dans ses remerciements au 
maire pour l'accueil fait à sa per- 
sonne, et Sont l'honneur va, dit- 
elle, à la plus haute autorité mo- 
rale du monde, aussi bien que 


leurs pontificales. Protestants et | dans l'expression de son admira- 


catholiques, en rangs serrés, sa- 
luent son Excellence qui, présen- 
tée au maire Walker, et suivie de 
Myr Legal, des RR. PP. Vachon, 
Mourey, Poulenard, Watelle, Me- 
Cafirey, des échevins et des prin- 
cipaux citoyens de la ville ainsi 
que des notables de Battleford- 
Sud prend place sur l’estrade. où 
le Maire dit à Son Excellence le 
plaisir et l'honneur de la ville de 
recevoir un si illustre visiteur. 
Nos cœurs de catholiques bat- 
taient bien fort pendant la iectu- 
re de cette adresse. 

D'une voix claire, vibrante, no- 
tre distingué premier magistrat 
salua au noin de ses concitoyens 
le représentant du Pape, lui di- 
sant les services rendus au pays 
par les inissionnaires catholiques, 
reconnaissant les inérites des 
des pionniers de la croix qui,. au 
prix de sacrifices sans nombre, 
firent pénétrer la lumière de PE- 
vangile sur cette terre couverte 
des ombres du paganisme et pro- 
clamant qu'au-dessus des intérêts 
inatériels de nos préoccupations 
de chaque jour, nous savons pla- 
cer les intérêts sacrés de Tenfan- 
ce, de la religion, la cause du 
Maître, et n'oubliant pas comme 
il convient à tout ‘‘Norwester” 
d'attirer l'attention de Son Ex- 
cellence sur les beautés de notre 
région incomparable où l’homme 
courageux, le “home seeker” trou- 
ve tout ce qui peut satisfaire son’ 
désir d'arriver à être un jour pro- 
priétaire indépendant. [1 était 


intéressant le spectacle de ce jeu- 
ne’ bomme protestant, maire à 
26 ans d'une ambitieuse ville-de 
l'Ouest, s'adressant au prince de 


tion, des progrès de notre cité, 


dûs à à la bonne entente des ci- 
toyens, félicités par Son Excel- 
ience et invités à cultiver cet es- 
prit d'union et de concorde si 
nécessaire au développement des 
œuvres nationales. En quelques 
mots d’une précision remarqua- 
ble, Son Excellence rappelle les 
droits des catholiques, fiers de 
vivre à l'ombre du drapeau bri- 
tannique et ne demandant que la 
libre jouissance des privilèges ga- 
rantis par Îla constitution; puis, 
s'adressant directement aux ca- 
tholiques qui l'entourent, elle ter- 
mine en leur disant: soyez de 
bons catholiques et vous serez de 
bons citoyens, un mauvais catho- 
lique ne peut être qu’un mauvais 


sito en. 


TELEPHONE 516 


Le Pas, 


| . 


NORTH WES 


Nous venons s de al dans un 


ique; ‘ainsi “qùe le pré- 
él ‘sident. de. 14.Chamibre de Commer- 

‘lce,-M.N eal, pour avoir prêté son 
u’elle ‘concours’ is 


daient le retour ‘de. Son: Exce) en s ‘Institubrice äipiomée: Province Saskat. 


. | chewan, 2nd° énglais et'français avec expé. 
‘ce. qui : se mêlé à leur groupe,’ les rience, offre’ses sérvice pour une école, 


bénît, et uné. ‘dérnière: fois, “des: ". S'adresser à ee" 


Te M; ‘THIBAULT, 
chars. en. mouvement elle salué, la et | PrrIÔTE DE L'Ouxer, 


: Prince -Aïbert, Sask. 


BANQUE d'HOCHELAGA 


oi (CAPITAL ‘AUTORISÉ : :..$4,000,000 


CAPITAL PAYÉ........84,000,000 
. FOND DE RÉSERVE..…..$8,000,000 
Bureau Principal, - MONTRÉAL 


DÉPARTMENT D'ÉPARGN E—Intérêt au taux de 3 four cent 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des “Lettres de crédit Cireuiaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank. Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 
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Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
_J E. ARPIN, Gérant 


LÉRSRORARARARARRARARARASARR RD A ASE RAR DARLAAS. 


+ +t+++ 


BOIS et. MATERIAUX de 
| CONSTRUCTION 


Nous avons unentrepôt complet de: 
Bois, Portes, Fenêtres, Bardeaux, 
‘Lattes, Papier, Moulures de luxe. 


LA 


Venez nous voir. Notre matériel vous plaira 


McDiarmid Lumber Co. Ltd : 
17e RUE OUEST 


PRIN CE -ALB ERT, 


A 


| None ‘maison est la pue avantageuse 
donne | cp | 


# 
TS 


rm 
_. 


thon, au sujet de: Ses 
eeshydrologique 
crois Be pas. me. 2, 
- j'annonce Jai présence d’ 
d'eau souterraine e sôn débit ap- 
proximatif” + | 
Après les : nombreuses expé- 
riences fâites. ‘pendant: ‘ ‘plus de 
trois semaines, à ‘Saint- Hubert, et 
dans les envircns; en’ présence, ‘de 
nombreux: témoins je‘ puis: afir: 
mer que tous ces. ‘témoins sont 
prêts maintenant à. dire avec moi: : 
“Nous croyons réellément ici, ‘que 
Monsieur l'abbé. “Méathon né se 
trompe pas lorsqu il: ‘annonce Ja f 


terraine et son débit approxima. | 
dE .: 

La scienre, cependant, : & étés sou- 
mise à d'assez rudes épreuves. . a 
n'a pas encore été prouvé qu'elle 
ait été réellement trouvée en dé- 
faut. 

La première de ces épreuves à 
consisté dans la vérification des 
puits déjà existants, bons où mau- 

vais, peu ou très profonds, et cela le 
non seulement sur le terrain de 
l’église, mais aussi chez un bon 
nombre de fermiers voisins. Mon- 
areur l'abbé Marthon nous a décrit 
très approximativement la nature 
de chacun d'eux et pas une seule 
fois, il n’a pu être surpris à don- 
ner une opinion contraire à la 


vérité, 

Que dans cette opération, il se 
soit rencontré ici, des esprits Ca- 
pables de succomber à la tenta- 
tion de risquer devont Monsieur 
Marthon, certaines affirmations 
plus où moins éloignées de la vé- 
rité, avec le secret espoir d'influer 
sur le jugement de notreingénieur 
hydroscope, ceci ne prouve pas 
que les gens de Saint-Hubert 
soient plus grands pécheurs que 
les autres: mais tout simplement 
qu'ils ont été pékis de la ‘même 
pâte que les autres. après tout, 
mettez-vous à leur place 1) 

Æn tout cas, la ruse dans. la cir- 


constance. n’a abouti qu'à faire 


ressortir davantage.la solidité : de 
la science hydrologique “de Mon- 


sieut l'abbé à Marthon: Dot un 


“Si, réelleinent, vous avez, de 
l’eau dans ce buits; si réellement 
vous n'en avez pas assez dans ce- 


lui-là! Je.ne comprends’ rién à 
. Et envers et contre 


votre pays.” 
tous, Monsieur Marthon s'est obs- 
tiné et s’obstine encor eù n'yrien 
comprendre; ce “qui proùve‘ “tout 
simplement qu il y br ‘bien 
compris. SRE 
“Dans ce puits, : creusé dans un 
banc de > sable, vous avez de; l'eau 


hou 


puits à à üne ‘sut 


‘ | iquér u un au 


LE 


“ choix; au soins 


| que: très peu d’eau, aucun, courant |‘ 
[née le traverse, (ceux là mêmes “qui 


présence d'un courant d eau sou- 


rs di trouver Veau, 
ide qui à a: “été décou: | 


“Get autre puits: ne. vous doué 


avment creusé le : puit étant. pré- 
sents, reconnaissent - l'exactitude 
de ce détail) mais il est. alimenté 
par un suintemient provenant d' un 
petit courant qui passe à 2 pieds 
à peine de votre puits, :si vous 
voulez l'améliorer _sensiblément 
creusez à côté afin de capter ce 
petit filet 4 eau.’ À l'heure ac- 
tuelle, le petit filet d’eau est capté 


et de fait le débit du puits en visions. 


semble considérablement aug- ee È | 
pré temps. “une machine à À DES PRIX T RES MODÉRÉS 


creuser des puits a été mise à con- 
tribution pour les expériences: à 
de plus grandes profondeurs. - 
“A cette place, avait dit M. 
Marthon vous aurez certainement | 
de l'eau pour tous vos besoins, et 
ceux de vos voisins ; et elle pour- 

rait n'être pas très profonde.” 
ni la foreuse qui s'enfonce, 
25, 50 pieds ; point d” eau en- 


‘Réductions Spéciales le-Samedi dans tous les départements 


Venez faire une visite au seul Magasin canadien français 
à rayons de -Prince-Albert. 


POTVIN & BARIL 


803 AVENUE CENTRALE 
CASIER POSTAL 315. EN FACE DE LA %e RUE 


re | l 

Nouvelle inspection de l’ingé- 
nieur hydroscope.—"L’eau, dit-il. 
est beaucoup plrs profonde que je: 
ne l'aurais cru tout d'abord; les 
petits suintements que l'on ren- 
contre presque toujours dans les 
argiles humides, commeles vôtres, 
m'ont souvent ‘induit en erreur 
non pas sur la présence de l’eau, 
mais sur la question des profon- 
deurs. . En tout cas, l’eau est là 
et nous creusons même sur deux 
courants distincts qui se croisent 
à cette place, à différente profon- 
deur. Notre machine, ne pouvant 
creuser qu'à 185 pieds, nous cou- 
rons les risques de ne rencontrer 
ni l’un ni l'autre des deux cou- 
rants; maïs, allons-y quand mé- 
me ; si cette machine ne suffit pas 
nous en ferons venir une autre et 
gi j'ai fait quelque erreur sur la 
question de la: profondeur, cela 
prouve que les courants sont beau- 
coup plus abondants que je ne l'a- 
vais soupçonné; vous avez .jci de 
l'eau pour: aliménter toute une 
ville. Allons-y. Et nous'y al-|: 
Jons!.Or voici qu'à SI. pieds un 
suintement plutôt léger est. décou- 
veit. ‘«Je. m'en étais douté dit 
aussitôt notre ingénieur hydr 08- 
cope, et ce sont précisement ces 
petites histoires à qui me trom- 
pent paifois ‘sur Ja profondeur, 
des gros courants. Les deux cou- 
rants sont Jà encore, ét ils-me pa- 
raissent de. plus en .plus #bon. 
dants. . Alons-y toujours? . Et 
nous y allons jusqu ‘à extinction, 
135 pieds > mais point d’ eau, Si ce 
n'est.le résultat du léger Suinte: 
‘|ment dont nous Yenons. de: paie 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans nimporte quelle partie de Ia ville 
PT TS 


Len. Sn. à 
PR 


Amateurs 
Prenez l'habitude de demander 


; le Photographe chez vous. 


Je me charge de n'importe qu’elle exé- 
cutions photographiques, Développe- 
ments, Agrandissements et retouches. 
Travaux ordinaires eb artistiques les 
plus soignés et au meilleurs marché. 


LÉON GUIGON 
PHOTOGRAPHE 
St. Isidore de Bellevue, Sask: 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-GUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
‘d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitobe, la Sas. 
Eatchewan où l'Alberta, 

Le demandeur doit comparaître person” 
uellement à l'ayence ou àla sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère, 
lefils, la fille, le frère ou la sœur du de- 

mandeur. 

Davorrs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestend peut viv re 
dans un rayon de 9 milles de, son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de S0 
âcres possédée où cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 
le. son.frère ou sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 


| : ATEINER DE PHOTOGRAPHIE 


The 
BANKS STUDIO 


. Successeur W. J. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


‘Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
. Attention aux commandes par la poste 


© 91. EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask. 
‘Téléphone 642 je. Boite postale 132 


du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 


l'un ou l'autre homestead, six mois chique 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestend, y compris le 
temps nécessaire pour. mériter les lectres 
patentes du dit homestead, et en plus, eul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestend et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 


ditions suivantes : 


5 BILLETS 
COMPLETS 
ve POUR. LES 
“ETATS-UNIS 

“L'EST DU CANADA 
LA COTE DU PACIFIQUE 


maison d’une valeur de $300. 
DUT WW. CORY; * 


cette à annonce ne sera pas payée. : 


Casier postal 426 Téléphone 657 


L. .J. Bélanger 


”. ‘Hoflog er-Bijoutier 


428, re dé la Rivière Ln au 


| Spécialités : Réparations de toutes. 
“sortes” ‘exécutées avec soin : et 

promptitude.—Bijouterie. faite sur 
. Commande. 7. A 


Une ‘attention : spéciale ‘ accordés aux 
commandes par la poste 7; 


LA GRANDE BRETAGN E 


vo ae 


ujo 


SEP RE CS 


ne 
+ ADO: 
TR 


préemption un homestead dans le voisinage 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 


acheter un dans certains districts aux con- 


Prix 83.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture -de 50 âcres et construction d'une 


- : Sous-ministre de l'Intérieur. 
N.B. —Ia publication non autôrisée de 
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neue EN 


BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les: corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous.assurer des impressions 
françaises impeccables =: 1! 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


#k 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


Entêtes de lettres 


Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


#* 


Nos prix sont modérés 


8 


Accents. français sur tous 


nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 


ou anglaise LS RE 


| Estimés fournis sur demande | 
‘ te ü LR 


Une aftention. spéciale est ac-. 
cordée aux commandes par la 


poste. : ...:. Chi 4 


(Extraits d’un sermon prononcé à la cathé- terr ible état de choses premièr é-| 


drale de Saint-Boniface, par Mgr 4 | ment, sans doute, à l'esprit de Sà- 


Beliveau, le 24 juin 1913. ] 


tan représenté par 


la direction | 


Cet Ouest Canadien que cer- qu'a donné la franc-maçonnerie 


taines gens voudraient être un 


Canadien, dis-je, a été découvert 
par les nôtres, a été arrosé du sang 
des nôtres, a été”évangélisé par 
les nôtres; les nôtres y ontapporté 
la eivilisation. 

Dans cet Ouest Canadien qu’on 
a tellement proclamé irrémédia- 
blement destiné à devenir exclusi- 
vement anglais que des autorités 
augnstes ont été portées à le 
croire, nous sommes soixante 
quinze mille Canadiens-Français 
sans compter les autres groupes 
de langue française. 

C'est bien plus que n'étaient 
nos pères dans toute l'Amérique 
du Nord au moment où ce pays 
fut cédé à lAngleterre et nous 
avons pour nous défendre des 
institutions que nous à valus 
l'esprit de foi et de pur patrio- 
tisme de ces preux qui furent nos 
pères. 

Mais. mes frères, hélas 
le reconnaitre pour 
remédier. Nous n'avons ni leur 
patriotisme vibrant aux nobles 
causes nationales, ni leur foi agis- 
sante dans Île doinaine religieux. 

N'est-il pas vrai que notre lan- 
gue qui est pourtant la langue des 
princes et des rois a été bannie 
comme langue officielle des pro- 
vinces de l'Ouest et est ignorée 
en pratique par les gouvernants 
de notre province du Manitoba. 

Et cependant nos ancêtres 


avaient noblement combattu pour 
Jui conserver son statut légal dans 
tout ce vaste territoire, et leur 
indomptable énergie avait su 
vaincre les obstacles. 

Le spectacle, au point de vue 
de la foi, est encore plus lamenta.- 
ble puisque sur les ruines de 
l'école confessionn2lle que nos 
ancêtres avaient aussi garantie à 
ces territoires immenses, c'est 
Fécole neutre, l’école sans Dieu 
qui règne en maîtresse. 

Or, l'expérience est déjà faite. 


il faut 


à ce pays depuis vingt ans, niais 


sans l'esprit de parti poussé jus- 
qu'au ridicule et suns le ma nque 
d'esprit public d’un grand nom- 
bre des nôtres. | 
Sus donc à ces deux ennemis. 
Messieurs nous serions insul- 
tés si quelqu'un venait nous dire 


que nous ne sorames pas intelli- 


gents. 

Or on ne neut pas être intelli- 
gent et être partisan politique 
quand même. 

En effet, mes frères, un homme 
intelligent sait pourquoi il agit. 

Or, mes frères, combien d'entre 
vous peuvent me dire pourquoi 
ils sont rouges ou pourquoi ils 


sont bleus. 
Mettez un instant de côté vos 


préjugés et l’acrimonie de vos 
luttes et dans le calme de l'âme 
dites-moi pourquoi vous êtes rou- 
ges ? pourquoi vous êtes bleus ? 
Quelques-uns répondront et je 


tâcher d'y lvous donnerai tout à l'heure la 


plupart des raisons de leurs ré- 
ponses. Mais le grand nombre ne 
sauraient pas donner de raisons 
solides. 

Et alors ? Et alors nous ne 
sommes pas intelligents car un 
homme intelligent n'agit pas, en- 
core moins s'excite-t-il saus rai- 


son. 
Etcela ne m'étonne pas que 


vous soyez embarrassés de don- 
ner une bonne raison de votre ac- 
tion, car quand on examine atten- 
tivement les partis politiques on 
a beau les retourner en tous sens, 
ils brillent ou plutôt ne brillent 
pas par une seule chose. 

Laquelle ? 

L’égale absence de programmes 
bien définis et d'idées. 

Les partis politiques ne sont 
plus que la chose d'hommes qui 
veulent arriver et de financiers 
qui les utilisent pour leurs fins 
personnelles. 

D'autres répondent et je veux 


Lt . A , . 4 # = = 
Une génération d'enfants élevés | vous faire connaître ici la plupart 
dans l'école sans Dieu fait une|des raisons qui motivent leurs 


génération d'hommes sans foi: 
c'est la mort à brève échéance de 
tout esprit catholique. 

Nous sommes redevables de ce 


No. 5. 


Le comte d’Arcé était - il du] 
nombre ? Le jeune homme qui ve-|ces premiers chrétiens qui, sous 
nait d'échapper à l'horrible exé-|l’action du Saint - Esprit, don-| 


HEKESSE 


Dans la Tourmente 


PAR 
BERTRAND DÉ SIVRAY 


réponses. Je vous laisse de les 
apprécier.| 
Ces hommes se divisent en trois 


catégories. -- ' 


Ë 


| 


ee ‘ 
Solange se multipliait Telle 


een ER INR RSS 


ES 


cution l’ignorait, mais tout por-|naient leur temps, leur dévoue- 
‘tait à croire que s'il n'avait fait] ment et leurs soins aux: malades, 
déjà partie de Ja barque fatale, |la jeune fille -entourait de sa solfi | 
demain peut-être, un jour pro-|citude sa mère et sa fidèle. servan- 


. chain, il irait rejoindre dans la te. Levée. avant le- Jour, ‘afin que| . 
Loire ses compagnons de capti-| son gain pôt procurer les : médi- | 
caments nécessaires . aux : deux 
Claire d'Arcé fut atterrée ‘par femmes, elle ne cessait de coudre |: 
. la quasi certitude de la mort delque pour Îles. réconforter par : de | 
son -mari ; ; Sn état, sl | précaire, bonnes paroles ‘ou proeurerà leurs |l 
{souffrances là soulagement: qu'il 
; “D ‘autre part, Ja vieille Coren- était en s0n pouvoir de leur: don: 
ine, affaibli par : les: nuits sans Len Je : 
-sotnmeil: passés. an'chevét: 8e “sa | 


‘maîtresse, tomba: maladé à son âlle J'œuvre: de l'Esprit : Saint; | 
: car ge .9w ele. apcomplisseit. JR |d: 1 


vité ! 


.: | s'aggrava. ei A 


Madame d’ Aréé admirait en sa |: 


: La première comprend le 
[mes qui veuient arriver. ; 
meurs politiques pour la gloi 
s'y trouve, ou pour. les 


qu'ils perivent tirer, eb ‘ qu ils OI 


pays fermé aux nôtres, cet Ouest |. .4ée action n'eut pas, été possible tirent effectivement parfois. 
| 


3, 


Pour arriver ils adopteñt : un| 
parti et s’y tiennent. Ce sont des 
rouges quand même et des ; bleus 
quand même. Ne parlez pas à. ces 
hommes d'indépendance vis-à-vis 
des partis, ils n’en veulent” pas. | 
L'indépendance les’ empécherait 
d'arriver et ils veulent arriver. 

Un manque à la discipliné ‘de 
parti qui-consiste à vouloir: ce 
que veulent les chefs, que. cela 
soit ou non raisonnable, les classe 
parmi les moutons noirs du trou- 
peau eb leur sort est scellé; 
n'arrivercnt pas, 
arriver. 

Aussi longtemps qu'ils ne sa- 
critient pas leurs droits nationaux 
et leurs intérêts religieux on: peut 
ne pas beaucoup leur en vouloir : 
les partis politiques valent si peu 
cher. 

Mais la tentation est grande et 
uné”douloureuse expérience prou- 
veque s'il y a de nobles excep- 
tions la nombre de ceux quicèdent 
à la tentation et sacrifient inté- 
rêts religieux et nationaux est 
malheureusement trop grand. 

La seconde catégorie est celle 
des vendus. Leur vote, ils le pla- 
cent au ford d'un verre ou le tre- 
quent pour 80 pièces d'argent. 
D'est de la chair qui s’achète à 
tant la livre Je n'ose me servir 
ici des expressions qui viennent 
naturellement aux lèvres pour 
marquer du fer rouge de la honte 
et de l’ignominie ceux qui se li- 
vrent à pareil marché. 

Mais, mes frères, n’allons pas 
exagérer la force de J’élément 
vendu. Elle est moins considéra- 
ble qu'on voudrait parfois le faire 
croire. 

La viande quise vend tant la 
livre peut être achetée par l’un et| 
Fautre parti. Effectivement elle 


ils 
et ils veulent 


est achetée par l’un et l’autre 
partiet son sfficacité sur le ré 


sultat final d’une lutte se trouve |! 
ainsi beaucoup amoindrie,. 
La grande force d'où dépend le 


résultat final des luttes se trouve. 


chez ceux qui sont en dehors des 


(A Suivre en 7me page, 


SEUDL. on 
our Se 


est la seule maison: 
canadiennefran 
caise ‘en. mesure L 
d’anrioncer qu: elle 
vend ses ‘marchan- 
dises aux: prix, de” 
: l'Est.—Entiere sa’ 
üsfaction. garantie 
ou argent. FES : 


Veriez’ nous voir.et . 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports --. CE 


259, Avenue Provencher, 


11, rue de la Rivière Quest * 


PRINCE-ALBERT, - | Sasr. 


A : L , , 3} Pa 


Demande d'emploi , 


Un jenne homme ayant terminé ses étu- 
des classiques au collège de Valleyfeld, 
membre de l'A. ©. J. C., bachelier es-let- 
tres et muni de bons certificats, accepte- 
rait position d’instibuteur ou autre posi- 
tion dans un centre catholique de l'Ouest. 


S'adresser à 


M. ERNEST COLPRON, 
: Chateauguay, P. Q. 


A “vendre 


Une. chienne à canard et cinq petits 


chiens. ‘” | 
S’adresser au 


Metropolitan Boarding House, 
Prince Albert, Sask 


Meilleurs remèdes 
 etmoïns cher .-" 


Si nos prix n étaient pas plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 

‘ Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
‘affairés se maintiennent sur cette base. 

De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y regagneriez encore mais, 

. Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
_ Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien : 


Avenue Centrale, Prince-Albert 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST était bien au-dessus des forces | son grand cœur et son attache-|comme un. coùp de tonnerre de 
nouvelle de son ‘arrestation. r 


d’une enfant de seize ans, peu|. ment inébranlable. 


préparée à ces besognes. 


- Didier aidait de son mieux sa 


sœur ; il-n'était pas jusqu'à la pe- 


tite Elizabeth dont les réparties 
pleines d ‘intelligence distrayaient | 


les malades. 


l'évêque de n abandonner : ni Me: 
daïe. d 'Arcé n ni i'ses Snfants 


a |” 


_V 
- Cependant la situation deve- 
nait épouvantablem entten rdue;les 
révolutionnaires commençaient à | 
8 ’entre déchirer, tels les loups qui 
Î8e mangent entre eux. # 


es avait, PE de On 


= 


“Les meilleurs. marchands. ‘dé. Res: et. ‘démeublemients 


d:-J EAN. Daousi 


PRPPATANTERN AN ENNNERATENNEREHARENEEN 


chants de. délivrance. Au Luxem- 


Gant) 


Î 


PET RE 


ni 


, 


n mn 
on 


: Er Avenue Ouest. . “Prinçe-Albert, Sask. 


L EniLe Ducaz. 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE. 


Plomberie, Chaüffage, Couverture, 
Corniches ‘et Plafonds Métaliques 

| ESTIMÉS- FOURNIS SUR'DEMANDE 
Attention ‘Snéciale aùx | Communautés religieuses 


St-Boniface, Man, 


Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et A] Notre- Dane Quest, Montréal PQ. 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes. 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Specialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pous 
Congrégation ou sociétés. - 


Vin de messe, Huile d’olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


+ 


A td 


MAGNIFIQUE DÉML SECTION À 


à vendre dans une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, "ÉCHANGE. de 


fermes et propriétés. de ville.” : 


ASSURANCES : ‘Incendie, Vie, Acc 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


id. C. Bacuez 


201- 205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier : Postal 443 
 WINNIPEG, Man. ‘ 


H 


A 44 


4% 


à 


LQ| 


# 


‘u2 Rue Aulneau, : Casier Postal 27 
ST: -BON IF ACE, Man. : 


1 


's élevèrent dés 


“Des, prisons, : 


bourg, au Plesëis, ai 
à la Force; ï 


ie 


par: 


) FUI T |France: : 
L'union fait, la force, dite -on, êt : 
! on ne: songe guère ‘en. pratique: à été - à Marseille, : à Lyon, à. Paris. 
: réaliser cet âdage. Or le seul ter-| et qu'il. avait étudié l'état del 
|rain: sur ‘lequél il. soit possible : de religion dans ces. grands centres 
: mous ‘tenir. unis. “c'est. le. ‘terrain de là vie française. . 
des intérêts keligieux. et nationaux ; 
et: nous: en avOn$ grand. besoin. entre les églises et les écoles; “les 
Ne: voyez-vous pas, mes ‘frères, cercles et.les ruelles. Dix années 
[que déns tous les paÿs du monde | s'étaient écoulées entre ses deux 
la. question | religieuse est posée dernières visites en France. I Y. 
e [et la Jutte est engagée > à fond sur |a dix ans, ilétait enclin au: pessi- 
ce 8 terrain. - _ misme, Aujourd'hui, il était spé 


PES a, 


À Paris, il avait passéson temps 


nos reeuls. sur | terrain dé’ Ja “foi |: 
par l école neutre, sur. 1e ‘terrain 
de la nationalité par là disparition 
de notre langue : ‘comme langue 
officielle des provinces de Ouest 
est due à l'esprit. de. pari outré 
et poussé jusqu ‘au ridicule. - 

Depuis l'acte du parti libéral” 
refusant de ‘nous: ‘réndré, justice 
en donnant cours au ‘jugement du 
plus haut tribunal del’ ‘Empire en 
1896 jusqu’à l'Acte du. parti con- 
servateur balayant l’école-confes- 
sionnelle du berritoire du Kee- 
«vatin en 1912, n’avons- nous pas 
assisté à une-série de lâches tra- 
Risons des engagements les plus|€ 
sacrés, tont cela accompli au nom 
de la discipline de parti. 


rope” mais. “l'évidence saute ‘aux Lroche, ou à plutôt il montait déjà: 
yeux des. moins clairvoyants.: Le clergé r’était plusconfiné dans 
. Le fait nous crève ici. les yeux la sacristie. Au contraire, il s'é- 
et dans ce  Maitobà, comme dans | tait jeté dans le courant de. tous 
lés provinces ‘de l'Ouest le résul- les mou7ements socieux et écono- 
tat de la lutte est contre nous. . : |miques, si tant est qu'il ne les. di- 
Les suppôts de Satan'ont. mon- rigeât point. Les prêtres et le 
té leur machine infernale de Yé 'é- 
colé neutre, monstre qui doit dé-|en plus. Dans quelque église ou 
vorer l'âme des enfants et il senï- chapelle qu'il se rendit, le Père 
ble que nous ne sommes pas assez Vaughan la trouvait remplie de 
intelligents pour le voir et assez | fidèles, si non bondée. Et cette 
attachés à nos intérêts religieux foule ne se composait pas unique- 
pour faire de l’idée chrétienne et|ment, comme par le passé, de fem- 
catholique l’idée. qui doit domi. |me et d'enfants, mais de jeunes 


nér de haut toutes les luttes élec- employés de commerce, d'étu- 
torales. diants des universités, d'hommes 


exerçant des professions libérales 
avec une belle proportion d’offi- 
ciers et de soldats. L'Eglise, qui 
depuis un siècle était enchaînée 
au char de l'Etat, a recouvré sa 
liberté. Plût à Dieu que les ieu- 
nes gens chrétiens d'Angleterre 
profitassent de la leçon que leur 
donne aujourd’hui la Jeunesse ca- 
tholique française ! Le P. Vau- 
ghan avoua que lorsqu'il détour- 
nait ses regards vers Paris pour 
les porter sur Londres, il se sen- 
tait mortifié, blessé, humilié. 

Le discours du R. P. Vaughan 


a.causé une immense sensation 
en Angleterre. Il a été reproduit 
dans presque tous les journaux, 


Unissons-nous done sur le ter- 


Mes frères, un homme de cœur 
rain catholique. 


pardonnera-t-il jamais à celui qui 
aura frappé sa mère en pleine fi- Unissons-nous sur le terrain 
national. 

La poussée pour faire dispa- 
raître le français est considérable. 
Après le souci de nos intérêts re- 
hgieux nous devons avoir celui 
de nos intérêts nationaux et 
quand vous aurez mis en sûreté 
ces ‘deux grands intérêts battez- 
vous, si le cœur vous en dit, pour 
le succès des partis politiques 
dont l'idéal de nos jours semble 
être d'arriver au pouvoir pour 
avoir une plus'large part au pa- 
tronage gouvernemental. | 


gure. 
S'il est disciple du Christ et 
“ui se trouve en face d’un parti- 
eulier, oui, après qu'il lui aura fait 
rendre compte de son indigne coû- 
<luite. 
Mais la loi du Christ ne s'ap- 
plique pas aux partis politiques. 
Ov les partis politiques ont 
frappé ma mère la Patrie Cana- 
dienne-française à la figure en 
mettant à l'écart la belle langue 
qui est l'âme de notre vie natio- 
Le. Le | 
Ils ont frappé au cœur ma mè- 
re la Sainte Eglise en portant at- 
teinte à l'âme. des enfants par l'é-| 
————<"m—— 


cole sans Dieu. Poe LES ue 
Choses et autres 


Pour ma part, je vous l'avoue, 
cela n'a pas le don de m'enthou- 
siasmer. 


Chronicle, organe des non con- 
‘ formistes. 


Je ne leur pardonne pas, : ‘je - ‘ne 
Jeur pardonnerai j jamais, et je l’a- : 
voue je ‘ne me sens plus-la force 
de m ’enthousiasmer nm pour r un 
ai pour l’autre, | 


LA RELIGION EX FRANCE. — “I 
est vrai ment consolant de ‘consta: 
Péer.que la France revient grandé: 
ment au catholicisme. Tous les, 
esprits éclairés sont d' ‘aceord” sûr 
ce-point. Mais il semble: que’ ‘ 
témoignage : du R. P. Vaughan, 
l'éloquent J ésüite, “est. encore  plus- 
particulièrement concluant: Ons se 


Que sont'les intérêts. des. par “Venez voir nos 


tis politiques. comparés à, nos in- 
bérèts religieux et nationaux. . Des 
quantités négligeables sans  dou- 
te. 7 LU 


| © De: son côté, Fr. ‘allait Rs. première étape de sa 

Paris pour. ‘regagnér :son diocèse fuite, quatre ans auparavant. 

et: räménér. autour du. Pasteur ‘ es “Là, Dieu réservait: une grande 
: | brébis : apéurées- et dispérsées,: . Tioie aux" pauvres’ ‘éprôuvés. Après 

| Dix; jours äprès; car: le” cvéyage tant. de: souffrancés;” “ils "avaient 

éffectué à èà paie journées; | bien : méri ibé. leur? 5 récompénse, et 


cris acide CUNLRe 
Le lendemain, 0: 


1ère: 
a ne Fe 


nee pere 


«IL dit. qu'il avait. récemment | 


peuple se rapprochaïent de plus! 


depuisle Times jusqu'au Daily || 


il 


get effet: 


‘Cultivateurs, , 
‘Attention! Fo 
Dæ- Argent à prêter sur 


ASSURANCE.—Feu et, Feux ‘de Prairies 
Vie et, Accident, Bestiaux - 
nes 
Vente et achat de fermes et de 
. lots de ville 


Agents de bateaux pour l'Europe et tontes les 
parties du monde. , 


Prince-Albert. 


:  ROMERL, FOWLIE &ŸCIE 


Batisse de la. Banque ‘Impériale 
* Avenue Centrale . 
. CAStER 149 PRINCE ALBERT ‘ 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & F RERES 


12e rue Ouest 


6S2 


No. du 
Téléphone 


Dr. A. Montreuil 


Encinterne de T'Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
élèe des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génitoruriqaires et maladies 
de femmes. 


Maintenant à l’ancien bureau du 
Dr Labrecque 
15, 12me rue Est 
près du l'Ave Centrale 
PHONE 317. PRINCE.ALBERT 


Allez aux salons de toilette de 


— À TA — 


— Où — 


UTHE NEWPORT BARBER SHOP” 


Bains.—Cirage de chaussures . 


‘et vous serez satisfaits 


A. CG. HOWARD 


‘809, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Lits, Matelas et » 


. Sommiers. Cette semaine— gran- | 
dé réduction de prix" Le Fe, Fi 


dans s son cachot, 


ce, la bent | nn 


ET 


tre les.co 


ai] 


forcé er 


Pe 


Pr Sans : “trop de difficulté. PE 
Scott-préparé -un projet. dé. doi à 


. fêrmes en culture 


Nous irons chercher vos amis en n'importe quel . 
endroit de l'Europe pour vous jies amener à 


C. A. Fournier 


‘Central Ave Pool Room’ 


| Bâtisse Poilock—10ème rue ouest 


il avait. langui 
des rois entiers, attendant tou- tinue à être notre ange gardien. du Très-Haut. | u 
jours l’heure libératrice, et enfin afin que nous ne perdions pas les 
comment, un beau matin, un: hom- grâces; que: 7] Esprit ‘de: Dieu aver-|: - . en LU AR 
me e avaat: ouvert la porte. de: sa sées’ en nous,: et que nos - cœurs Joe ue PIN" . S 


- Claire, à à: ‘son “tour; lui #6 Le ré: 
cit des années écoùlées, et'le com-. 
te pleure en. apprenant la mort 


tue de pat “ d'au. 


Wille +ou ‘entière ‘euil 


: Magasin d’Articles 


pour hommes 


. Habits “’Fit-Reform”? 


Chaussures “SLATER”" 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


F. X. Gervais, Tailleur 
Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


0 2 2 2 A A LA AE SAS LE SA CASA SA SR 8 58 
Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


"INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


rare 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU : Boîte de Poste 513 
300 Graïn Exchange WINNIPEG, MAN. 


Grain Exchange Branch. 


grrr 


Références:—Roval Bank of Canada, 
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DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


:0: 
- BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER. À .. 


SASKATOON | Saskatchewan 


S'il vous faut un bon habillement, 
des. chaussures ou autres articles 


_pour. hommes, aleza  “ 7 


| Northwest Clothing. Co. 


7: rue de la Riviere O., Prince-Albert 


F.. . Satsfction garantie 


". . , = 


-. —Oui, conelutla. comtesse, con- soient toujours iemplis des dons 


Buena r DE.  Srvrar 


k 


M. Tyler, les t Havau | de “déblaie-| 


ment pour la construction. de ‘ses 


:Amportañtes acieries. Le site choi- 
sk est situé à. une ‘couple de, milles 
à l'ouest de la ville. Les plans de 
J'usine sont prêts et les travaux 
de construction doivent commen- 
cer incessamment. Cette indus- 
&rie sera fort econsidér: able. Elle 


ubiliserait 4000 tonnes de fer par. 


mois et 3000 tonnes de charbon. 
Les usinescomportent cinqbâtisses 
séparées, d’une longueur moyenne 
de 200 pieds. 


+ —Une Cie américaine est en 
pourparlers avec le conseil de vil- 
Je pour établir ici une manufac- 
ture d'automobiles. Prince Albert 
est appeié à devenir le centre in- 
dustriel le plus considérable de 
tout l'Ouest. Ce qui attire. l’in- 
dustrie ici c'est le magnifique pou- 
voir hydraulique des chutes La.- 
colle que la villes’est acquis. Le 
exoital placé dans cette entreprise 
sera fort productif. 


—On annonce aussi qu'une in- 
dustrie de conserves alimentaires 


projette de s'établir en vilie. 


—Les marchands et les con- 
saillers de la viile s'entendent 
pour refuser l'entrée à de nou- 
veaux cirques, cebte année. Bravo! 
eb tant mieux: Nous l’avons déjà 
dit:les cirques sont une plaie. 

On y gaspille de l’argent pour 
des bouffonneries grotesques et 
souvent même immorales. Le mai- 
re mérite les félicitations de tous 
les citoyens pour s'être opposé aux 
cirques. 


= La Ge: ‘Imperial Iron & Steël ; 
a cominencé, sous 1a direction. dé sc 


l. tr avaux ‘dés chutes, 


:. On à ‘aleulé qui il ‘est tombé 
plus de trois. pouces'e let demi d eau 


à Prince Albert ‘dans les” pluiès 


torrentielles que nous avons eues; 


presque sans discontinuer:! “depuis 
mercredi j jusqu'à . Juñdi. I n'y a 
pas eu de dommages pour la mcis- 
son dans le district. 


_—Le Dr A. Montreuil est main- 


tenant installé au “bureau du Dr 


Labrecque qui est parti pour } Eu- 
rape dimanche dernier. . 


— Une retraité en français, pré: 


paratoire à la fête de, Ste Anne, 


sera prêchée par M. l'abbé A. Le- 
boucher, du mereredi 23. juillet, 
au samedi 26, dans la sacristie de 
la rathédrale. Exercices à 71 heu- 
res matiu eb soir. Les dames et 
et les demoiselles y sont instam- 
menutinvitées. 


{Notre nouveau feuilleton 


“Aventures 
Canadiennes” 


Nous commencerons au pro- 
chain numéro une captivante es- 
quisse d'aventures canadiennes 
décrites spécialement pour LE PaA- 
TRIOTE par notre estimé collabo- 
rateur, Gilles Dupay. 

Pour apprendre à rester “au 
pays”et à chercher le bonheur 
chez soi, sur le bon terroir cana- 
dien, on pourra profiter de Ia pé- 
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je gaierai toutes les dépenses.” 


vement’ au progrès gcolairé 


seu 


province ianitébaine" Ù 


‘ ds 


La foreuse - D. 


| petit filet d'eau annoncé qui Sale 


* Le président Poincaré æ assisté tait victoire, à sa manière, ‘en' se 
le 14 juillet à une brillante: revue dérhargeant au fonds" du” poits|L 


militaire où figuraient plusieurs Le trou est continué: jusqu’à 
détachements de troupes < colonia- pieds ; 


à 25l 
ily à dans le: puits "23 


les. On a applaudi Les manœuvres pieds d’eau, et cette eau 1 est excel 


des: aé Foplanes militaires. 


lente. ot 
Monsieur Eugène. Beaujot; frère 


La découverté des. Baux. $ou- et voisin du précédent, n'avait été 


tarraines as à Hubert. 


(Suite del la 5e page) 
pas moins réduit pendant l'hiver, 
à aller tous les jours atreuver:ses 


usqu'ici guère mieux favorisé que |” 
Félicien.— “Je suis prêt. à sacri- 
fier l’un de mes chevaux, disait- il, 
atin de trouver.de l’eau pour faire 
boire les autres.” 


Lui aussi peut montrer, à pro- 


animaux et parfois même prendre |ximité de sa maison un bon nom- 


Veau nécessaire aux besoins de | 
maison, jusqu'à la rivière, à près 
de deux milles de chez Jui. 


bre de trous qui pour toute humi- 
dité, n’ont jamais reçu autrè cho- 


se que la sueur de son front,;voire 


Monsieur l'abbé Marthon passemême les larmes de ses yeux. 

Li] = 
par là: “Creusez iei, dit-il, je vous Avant hier notre homme pléurait 
garantis assez d’eau pour tous vos|de nouveau, mais cette fois c'était 


animaux et pour votre maison.|de joie. 
S'ilfaut aller au delà de 100/{chez lui. 


pieds, comme vous n'êtes pas riche 


100 pieds exactement, des pierres 


M. Marthon était passé 


“Creusez-iei, avait-il dit, à 


A |quelques pas de vos étables je 


yous garantis de l’eau en abon- 


énormes ont obligé la machine à|dance, et si à 80 pieds, vous ne 


suspendre le travail. 


l'avez pas atteinte attendez-moi à 
“Oomme vous avez besoin d’eau 1evenir.’ 


La foreuse arrivait, 


& Ideal, Gaine Tractors.…. 


qu'ici. ns ie eu le: D 

‘creuser. des puits a aux ndroits in- 

diqués.. LL | Le ° re PRES STRANDRÉ DE KAMOURASKA, , - 
‘ Volontiers, M d'abbé: Mrthon MACHINE 

se laisse’ appèler “le curé sourcier”, | 

mais 1] n’a aucune prétention au US n BUREAUX A! 

titre de:“sorcier” , eb il avoue lux: MARGELIR, ‘Saske 


"Cet 
. espace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES- 
NEL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM. 
St. Esprit, P: Q. 


Comme ïils sont si bien* con- 
nus, il n’est pas néces- 
-saire de les annon- 

cer? En avez-vous 
déjà fumé... 
Eh bien 
. Essayez 
les 


que durant notre grande vente pour argent comptant, nous allons Vous donner plus que vous 
avez jamais recu dans cette ville..-Ne gaspillez pas votre argent. 
la ou sa puissance d’achat sera la plus grande.--Nous ne pouvons le repeter avec trop de force 
C'est ici l'endroit pour vous procurer, aujourd'hui, ce qu'il vous faut pour le present et l'avenir 


NN | 


[ 


se règle facilement ici. 


Amérique. 
par la qualité du fini et de 
prix réguliers sont déjà bas. 


4 boïtes pour 


25€. 


Oxfords 


liers valant jusqu'à. $5. 50 . 
En vente à 


83:15 
CHAPEAUX : 


“cette offre exceptionelle. 


régulier de. 82. 25. ‘En vente à 


de vente représente une grosse réduction. Ne 
manquez pas cette offre avantageuse. Nous 
vous donnons une grosse réduetion dans les 
chaussures valant jusqu’à $4. 
Prix spécial de vente... ..... 


NETTOYEUR “ARMOUR’S” 


Etoîies à robes Co 
500 verges de Whipcord et Bedford - Couleur: 


tan, gris, brun, bleu marin, noir, vert, rouge, 
blanc, bleu royal, alice etc. en vente à. 


25c. la verge : 


Chaussures ‘d'hommes 


Une offres péciale pour vous. Su- 
- perbe valeur. Chaussures et sou- 


‘Personne ne doit laisser paéèèr 


. Tout un.lot de ‘chapeaux a au rs | 


sS V<C 


LA QUESTION DE CHAUSSURE 


Nous avons les meii- 


leures espèces de chaussures qu'il y ait en 
Chaque chaussure se distingue 


l'élégance. Nos 
Mais notre prix 


50 


$2.75 


$5.15 


à. 


100 LIVRES DE SUCRE 
Prix de vente: 


Vous voulez un habit? 


Prix de. 


Sac de sucre: : 


SL: 15 


Lôngeur 86 à à. 22: Bonne. 


OUL.--C'est le ternps de vous le procurer. Nos habits sont. les plus 
résistables, ne perdent ni leur forme ni leur couleur, mais ils sont ga- 
rantis donner satisfaction sous tous rapports. 
qu'il ne faut pas manquer. 


Excellents complets de $8. 00 pour . | 
Excellents complets de $12. 50 pour e #7: 75 


20 lbs. 
vente 


Jupon blanc pour dames. Mousseline de qualité si süpérieure ornéé de 
‘broderie suisse ou de dentelle. 
marchandise à à 1.25. En vente à: 


C'est une chance 
Deux grandes valeurs. 


. $475 


« CORN FLAKES mt 
2 boites Krinkle Corn Fakes pour. 


Mais depensez-le avec sagesse 


UN MOT S'IL vous PLAIT. 


marchés à faire. , 
‘dises. 


$20.00 au prix de vente 
spéciale... ...........:... 


à $15.00 au prix de. vente. 
spéciale. ............... 


| Baë dé cofon:n noir, poire dames 
…'déteint - pi 
superbe. | 


Vooës Cd: Hart Paar 
; Melauglin Car- 


Nous faisons” des réductions de prix. considé : 
rables dans les complets de dames, de vrais." | 
Venez voir nos marchan- 
‘Les prix "vous plairont. Nous vous” 
‘donnons le choix ‘sur un lot. de complet à” 


$13.25 | 


-. Un joli lot de complets en serge.et whipcord. 


$ É 


“LA CE DESIARDINS 


QUÉBEC 


B. TTRE, de 425.00 en montant 


achines’à Coudre, Ecremeuses etc. 


D et “-BLNE LARE, Sask. 


Sn 


| 
| 


